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    Pour mon frère, Kristian.

      Jusqu’à nos retrouvailles.

  

Playlist
Stockholm Syndrome – Muse
Lost – Rezz
I Am Not a Woman, I’m a God – Halsey
Goddess – Banks
Welcome Oblivion – How to Destroy Angels
This Is a Trick – Crosses
Knife Party – Deftones
Castle – Halsey
Loverman – Nick Cave & The Bad Seeds
Find My Way – Nine Inch Nails
Born to Die – Lana Del Rey
Bone – So Below
How Long? – How to Destroy Angels
Parenthesis – Tricky
Mercy in You – Depeche Mode
In This Twilight – Nine Inch Nails
Apocalypse Please – Muse
Phantom Bride – Deftones
The Hand That Feeds – Nine Inch Nails
Edge – Rezz
Stripsearch – Faith No More
Heathen Child – Grinderman
In Chains – Depeche Mode
Bitches Brew – Crosses
Various Methods of Escape – Nine Inch Nails
Do You Love Me? – Nick Cave & The Bad Seeds
Nothing Matters – Tricky
Sour Times – Portishead
Life & Death – Rezz
Corrupt – Depeche Mode
Violent Little Things – Purple Hearse
All the Good Girls Go to Hell – Billie Eilish
Dark Paradise – Lana Del Rey
World in My Eyes – Depeche Mode
Blood in the Cut – K. Flay
Witching Hour – Rezz
Wish – Nine Inch Nails
Oxytocin – Billie Eilish
Passenger – Deftones
Gatekeeper – Torii Wolf
The Line Begins to Blur – Nine Inch Nails
Young God – Halsey
Angel – Massive Attack
Hostage – Billie Eilish
Gods & Monsters – Lana Del Rey
Butterflies and Hurricanes – Muse
The Space in Between – How to Destroy Angels
Beside You in Time – Nine Inch Nails


Prologue
Les grottes de Vipunen
Death
– Alors, on se dégonfle ? tonne la voix profonde du Jugement qui se réverbère sur les parois de la grotte.
– C’est une expression bien moderne pour quelqu’un d’aussi vieux, je réponds en ajustant le masque qui m’aveugle.
J’aimerais ne pas avoir à porter cette chose ridicule chaque fois que je viens rencontrer le géant, mais comme je suis nyctalope, Antero Vipunen ne veut prendre aucun risque. On dit qu’il est impossible de tuer le dieu de la mort, pourtant c’est faux, il y a un moyen et il est dans cette grotte avec moi. Parfois, je me dis que le pouvoir de Vipunen rivalise avec celui du Créateur et qu’il pourrait détruire le monde entier s’il le voulait.
Raison pour laquelle je porte ce masque : pas question de l’énerver. Une partie de moi culpabilise que mes deux enfants aient dû s’entraîner au combat avec lui, en étant obligés de porter ce lourd masque de bronze et de fer tout en maniant l’épée. Mais au moins, ils sont devenus les meilleurs guerriers qui soient.
Je pensais aussi, jadis, que le jour n’adviendrait pas où leur formation serait mise à profit, pourtant je sens ce jour se rapprocher maintenant, comme les serpents lorsqu’on reste trop longtemps dans la crypte.
– Qu’est-ce qui t’amène à venir me demander conseil de nouveau ? demande Vipunen, plus fort.
En arrière-plan, j’entends des stalactites tomber du plafond et s’écraser sur le sol de la grotte, dans l’eau du lac souterrain. Comme c’est toujours le cas lorsque je suis dans les grottes, je me sens ramené des lustres en arrière, à l’époque où je n’étais qu’un petit merdeux, balancé ici pour mon premier jour de travail en tant que dieu de la mort. Je me sentais vulnérable – nu et sans défense –, et je me méprise d’éprouver la même sensation aujourd’hui.
C’est un sentiment des plus déplaisants.
– C’est la fille.
– La mortelle, Hanna, devine Vipunen. Il y a un problème ?
Je ne peux m’empêcher de soupirer. Bon sang ! Je déteste me sentir si mal à l’aise.
– J’ai quelques craintes à propos du mariage.
Vipunen laisse échapper un rire grave pareil à un grondement. D’autres stalactites s’écrasent au sol, dont une trop proche de moi à mon goût, à en juger par le son.
– Des craintes à propos du mariage ? Tu n’as pas retenu la leçon la dernière fois ?
Il ne peut pas voir le sourire sur mon visage qui lui enjoint de bien aller se faire foutre, mais j’espère qu’il saisit le message dans mon ton.
– Apparemment pas. Je crains qu’elle ne soit pas celle que tu évoques dans ta prophétie. Y a-t-il une chance que tu puisses, enfin tu sais, éclaircir un peu les choses ? Me donner davantage d’éléments concrets ?
Au lieu de toujours te montrer aussi vague et pénible ?
– T’octroyer plus d’informations reviendrait à interférer avec vos vies et l’ordre naturel des choses, ce que je ne peux faire, déclare-t-il.
– Ne peux pas ou ne veux pas ? je raille.
Un souffle d’air froid s’abat sur moi. Je ne suis pas le seul à pouvoir influer sur le temps et la température avec mes humeurs.
– Tu oses me traiter avec mépris ? éructe-t-il.
– Ce n’est pas du mépris, Antero, seulement de la frustration.
– Ne sommes-nous pas le jour de ton mariage ? demande-t-il au bout d’un moment.
– Si, en fait, elle est peut-être à l’autel en ce moment même.
– Alors tu t’y prends un peu tard, tu ne trouves pas ?
Je soupire, rajustant à nouveau le masque.
– Je ne demande pas si elle est la bonne, ou l’élue, j’ai juste besoin de savoir si je commets une erreur. Supposons que j’épouse Hanna et que celle avec qui je suis censé être, celle qui est censée sauver mon royaume, arrive ensuite ?
Un autre rire.
– Tu crois qu’une autre mortelle va venir se promener à Tuonela comme ça ?
– Dans ce cas, Hanna est la bonne… je réfléchis tout haut, dans le but de provoquer une réaction.
– Je ne te dirai rien de tel. Cela n’a rien à voir avec moi. C’est ton avenir, Tuoni, étalé devant toi. Soit tu t’en saisis, soit non. (Il marque une pause.) Tu as vraiment la frousse, hein ? Tu veux une porte de sortie. Une issue facile. Eh bien, personne ne t’a obligé à faire ta demande en mariage.
Il a raison. C’est moi qui me suis lancé.
Je n’ai pas pu m’en empêcher, figurez-vous.
Après ce qui s’est passé avec Surma, tout a changé. En entendant ses intentions, le fait qu’il travaillait pour les anciens dieux, j’ai compris que le soulèvement n’était pas qu’une rumeur. Il était bien réel et à notre porte. Il fallait faire quelque chose, et vite. Je devais épouser Hanna dans l’espoir qu’une alliance se forme. Je me disais que le simple fait de me marier pouvait suffire, en signalant à Louhi que j’avais tourné la page, qu’elle n’était plus la déesse de la mort, tout en donnant à mes sujets un sentiment d’unité. Quoi qu’il en soit, il était temps d’agir.
Et puis, il y a aussi eu la surprise d’Hanna elle-même.
J’ai été impressionné, voire admiratif, et pourtant, j’ai tout fait pour maintenir une distance entre nous. Plus la distance était grande, plus mon pouvoir restait fermement sous contrôle.
Seulement, quand j’ai vu Surma poser ses mains squelettiques sur elle, j’ai senti en moi une fureur protectrice que j’avais rarement éprouvée auparavant. Je voulais anéantir Surma, plus pour ce geste que pour sa trahison envers le royaume. J’ai compris jusqu’où j’étais prêt à aller pour Hanna, et ça m’a effrayé. En même temps qu’ému.
Et puis, je l’ai laissée me découvrir tel que je suis. Sans masque. Sans me cacher derrière quoi que ce soit. Juste moi. Je me doutais qu’elle serait captivée, mais je ne pensais pas ressentir autant de chaleur de sa part. Comme si elle se mettait à nu en même temps que moi, comme si elle me faisait enfin confiance.
Ainsi, après avoir passé toute la nuit à penser à elle, à mon avenir, aux stratégies, je suis arrivé à la conclusion que le moment était venu.
CRAC.
Un bruit sourd retentit soudain à l’extérieur de la grotte, en même temps que des parties du plafond s’effondrent.
– Qu’est-ce que c’était ? je crie, manquant de tomber à la renverse.
– Ton donjon est attaqué, répond simplement Vipunen.
Une autre forte explosion secoue le sol sous mes pieds et je presse mes mains gantées sur mon masque pour le maintenir en place.
– Par qui ? Le sais-tu ?
– Le fils de Louhi.
Mon fils ? Tuonen ? Cela n’a aucun sens, les ambitions de ce garçon sont ridiculement basses. Tout ce qu’il veut dans la vie, c’est regarder des films pornos, transporter les défunts et arbitrer des matchs d’os.
– Le chaman, ajoute Vipunen. Rasmus.
Je serre le poing. Putain de fouine rousse ! Comment peut-il attaquer Findombre en ce moment même ?
Je me détourne pour sortir de la grotte en courant, mais le géant me rappelle.
– Inutile de te hâter, dit-il. Le temps que tu arrives là-bas, tout sera terminé. L’attaque ne peut pas causer de dégâts majeurs, ce n’est qu’une diversion.
– Une diversion pour quoi ? je demande, même si je connais la réponse.
– Rasmus est là pour Hanna, répond-il. Il l’emmène.
C’est comme si toute la rage du monde s’accumulait dans mes veines, bouillonnante et brûlante, prête à imploser.
– Il entend kidnapper ma fiancée le jour de mon mariage ? je grince.
Un silence s’étire dans l’air, suivie d’un boum au loin.
– Elle n’a pas été kidnappée, reprend Vipunen après un moment. On lui a donné le choix. Elle a décidé de partir de son plein gré : elle a décidé de te quitter. Le jour de votre mariage.
Il me lance cette dernière phrase sur un ton méprisant.
Je me fige. Mon cœur bondit contre mes côtes. La rage qui m’habite afflue et reflue, change et se transforme. La colère va de Rasmus à moi, puis à Hanna.
Hanna.
– Elle… m’a quitté, je répète en bégayant presque. Elle ne peut pas. Ça ne devrait pas être possible. Si tu savais que ça allait arriver, pourquoi tu ne m’as pas prévenu ?
À ce stade, ma rage vise Vipunen.
– Je ne peux pas influencer ce qui est déjà en mouvement.
– Alors qu’est-ce que je fais maintenant ?
Ma fiancée. Le fils de mon ex-femme détient ma putain de fiancée.
– Je crois que tu sais quoi faire, Tuoni. Tu n’as pas besoin de mes conseils pour cela.
Il a raison. Hanna est à moi, à personne d’autre, qu’elle le veuille ou non. Elle a conclu ce marché avec moi, un échange équitable. Elle s’est offerte à moi d’innombrables façons, et j’ai été assez gentleman pour ne pas en abuser. Elle est censée rester à mes côtés pour l’éternité en tant qu’épouse, et elle est revenue sur sa parole.
– Je vais la tuer, je fulmine. Je vais lui couper les ailes, et pas plus tard que tout de suite.
– Si elle ne meurt pas, cela pourrait signifier que c’est la bonne, dit Vipunen. Et tu devras régner à ses côtés pour le restant de tes jours, sous peine de voir ton règne s’achever.
– Putain ! je rugis, rejetant la tête en arrière.
Mon cri résonne dans la grotte. Je respire difficilement, je sens mon cœur battre dans mes tempes, car je n’ai qu’une envie : me déchaîner, arracher ce masque et tout détruire ici. Mais Vipunen me briserait sans doute avant.
Je dois donc composer avec cette fureur quelques instants. Je dois me faire ami avec elle. Je dois laisser le rouge devenir noir, s’installer dans mes os.
Et c’est là, cachée sous tous les tourments en fusion, que se trouve la source de ma rage.
La douleur.
Une douleur sourde dans mes côtes, qui encercle mon cœur.
Le genre de douleur que je ressentais lorsque je regardais son beau visage pendant qu’elle jouissait.
Oh, j’avais envie d’elle ! Je la désirais, je la possédais, je la savourais quand j’étais en elle, quand je sentais qu’elle n’était plus seulement mortelle mais une partie de ma peau et de mes os.
Je brûlais pour mon petit oiseau.
Maintenant, je perds pied.
Je ravale cette sensation, accueillant à nouveau la colère. La colère, je sais la gérer, la rage, je peux l’utiliser. Je dois juste apprendre à la contrôler pour qu’elle ne prenne pas le dessus sur moi. Je dois la manier comme une arme contre celle qui m’a éconduit.
Je dois la faire souffrir aussi.
– Je vais la ramener, j’annonce dans un grognement.
Je quitte en trombe l’obscurité de la grotte, utilisant tous mes sens pour retrouver la lumière.
– Je vais la ramener et le lui faire payer. Personne n’échappe à Death, pas même elle.
Surtout pas elle.




1
La fuite
Hanna
Lorsque j’ai reçu le coup de téléphone m’annonçant le décès de mon père, ma relation avec la mort s’est brusquement matérialisée. Auparavant, je n’avais jamais beaucoup réfléchi à la mort. Je veux dire, qui y pense vraiment ? La plupart d’entre nous traversent la vie en croyant – en espérant – que cette seule certitude de la vie ne nous touchera jamais. Nous enfouissons cette réalité imminente au plus profond de nous et vivons comme si nous, et ceux que nous aimons, allions vivre éternellement. La mort est quelque chose qui arrive aux autres, mais jamais à nous.
La nouvelle concernant mon père m’a anéantie. Je me suis sentie trahie, comme si ma réalité s’était muée en quelque chose de nouveau, d’horrible et d’incertain, et que ma place dans ce monde n’était plus acquise. Je ne pouvais plus faire confiance à la vie. Jusqu’aux funérailles, j’avais l’impression de marcher sur une corde raide et que le moindre écart risquait de me faire basculer dans l’abîme du désespoir. La mort m’apparaissait comme une trahison de la vie elle-même, et si je ne faisais pas attention, elle viendrait me chercher aussi.
J’ai commencé à détester la mort. Son injustice et sa cruauté. Comment osait-elle me prendre mon père ? Comment osait-elle prendre quiconque ? La seule chose que nous voulons, tous autant que nous sommes, c’est vivre, pourquoi cela ne peut-il pas suffire ?
Puis j’ai rencontré la mort.
Death.
Et ça n’était plus une chose impersonnelle, nébuleuse et sombre, mais un être physique avec des pensées, des sentiments et des émotions.
Un dieu.
Et ce dieu de la mort ? Il m’a fait rire, putain.
Il a fait éprouver à mon corps des sensations jusqu’alors inédites.
Il a éveillé quelque chose en moi, quelque chose dont j’ignorais l’existence, quelque chose de profond et de primitif, et pour être honnête, de carrément terrifiant. Comme s’il y avait une autre version de moi qui vivait dans un monde parallèle, avec un voile fin entre nous, et que pour la première fois, elle se faisait connaître. Elle ne m’a montré que des touches de ce dont je pourrais être capable, de qui je suis vraiment, mais ces aperçus ont suffi à me persuader que je suis bien plus que ce que je croyais être.
Cette version de moi m’a permis de me sentir entière pour la première fois de ma vie.
Et maintenant, j’ai l’impression de la laisser derrière moi sans que j’aie eu la chance de bien la connaître.
Et je laisse aussi Death derrière moi.
Je devrais m’en réjouir.
Je sais que je fais ce qu’il faut.
Si je me suis retrouvée à Tuonela, au départ, c’est pour sauver mon père de la mort, et j’ai réussi. J’ai pris sa place, et même s’il y avait une chance que je ne le revoie jamais, j’ai planifié ma fuite. Sauf que je m’imaginais que ça prendrait du temps. La dernière chose à laquelle je m’attendais, c’était que Rasmus me retrouve le jour de mon mariage – aujourd’hui – et me libère.
Maintenant, j’ai tout ce que je voulais. Je peux revoir mon père, retourner à mon ancienne vie, ma vraie vie, dans le Monde du Dessus, et retrouver la réalité à laquelle j’appartiens.
Pourtant, j’ai l’impression de mal agir.
Comme si je commettais une erreur.
– Accroche-toi bien ! hurle Rasmus.
Sa voix est avalée par le vent, quelques secondes avant que nous manquions de percuter une montagne.
Waouh ! Même dans mes rêves les plus fous, je n’aurais jamais pensé chevaucher un jour une licorne squelette volante au-dessus du Royaume des Morts, pendant une tempête magique surnaturelle.
Je ferme les yeux et resserre mes bras autour de Rasmus tandis que la licorne se redresse d’un coup sec, évitant la collision de justesse. Je pousse un cri qui paraît durer une éternité, jusqu’à ce que, soudain, nous nous stabilisions à nouveau.
Désolé, résonne une voix bourrue dans mon crâne, même si elle n’a pas l’air vraiment désolée.
J’ouvre les yeux, mais je ne vois que la crinière violet foncé de la licorne et le gris anthracite de l’orage ponctué par un éclair. J’ai l’impression que nous volons depuis longtemps, mais peut-être que ça ne fait que quelques minutes.
Qui a parlé ? je demande dans ma tête, sachant que ma voix ne porterait pas de toute façon.
– Hanna ? s’exclame Rasmus, faiblement malgré la proximité. Tu me parles ?
J’oublie parfois qu’il peut entendre mes pensées. Je crois que j’ai oublié beaucoup de choses à son sujet depuis ma captivité à Findombre.
Donc tu peux m’entendre ? reprend la voix bourrue. Cela fait bien longtemps que ça n’était pas arrivé à un humain.
Oh, bon sang. Je communique avec la licorne, c’est ça ? Sarvi n’est donc pas le seul avec qui je peux échanger par télépathie ? Apparemment, c’est possible avec toutes les licornes.
Mon esprit se vide. Je n’arrive pas à trouver de réponse à donner, ni à Rasmus, ni à la licorne, car un autre pic montagneux se précipite vers nous à travers les nuages, passant d’une ombre vague à une menace bien solide. La licorne vire juste à temps, battant furieusement des ailes, et je m’accroche à la veste de Rasmus comme à une bouée de sauvetage.
Désolé encore une fois, dit la licorne. Je n’ai pas l’habitude de survoler les montagnes de Vipunen. Si tu pouvais demander à ton chaman de calmer l’orage, cela nous aiderait énormément. Sinon, c’est un aller direct vers le Néant qui nous attend.
– Rasmus ! je hurle, penchée en avant pour crier dans son oreille. Arrête ce putain d’orage ! La licorne a des problèmes.
De navigation, précise l’intéressé. J’ai des problèmes de navigation. Et je m’appelle Alku.
Hanna, je me présente à mon tour, juste avant qu’Alku manque de percuter un autre pic montagneux jailli de l’obscurité.
– Punaise, je ne sais plus où j’en suis, marmonne Rasmus.
– La licorne me parle ! je lui crie. Dans ma tête. Tout comme je suis capable de communiquer avec Sarvi.
– Tu peux parler à Sarvi ? répète-t-il, non sans une pointe de jalousie.
Tu connais Sarvi ? demande Alku, désormais beaucoup moins bourru.
– Oui, je me hâte de répondre. Écoute, Rasmus, tu as dit que tu avais créé cette tempête pour faire diversion et réussir à me faire sortir de Findombre, mais je pense qu’on est assez loin maintenant.
– Bien, dit-il au bout d’un moment.
Tout à coup, son corps se raidit sous mes mains serrées et mon cuir chevelu me picote tandis qu’un champ d’énergie bourdonnant semble nous envelopper, me faisant vibrer de partout. La sensation est comparable à celle que j’ai éprouvée lorsque j’ai ramassé l’épée de Lovia.
C’est de la magie.
Les bourrasques se réduisent soudain à une brise légère, les éclairs cessent de zébrer le ciel, le tonnerre s’estompe. Même les nuages omniprésents commencent à se dissiper, juste assez pour que le ciel vire au gris clair.
Dans ce calme soudain, je ne pense plus aux sommets noirs déchiquetés des montagnes qui apparaissent quelques mètres en dessous de nous telles des dents grinçantes, ni à la licorne qui me parle par télépathie, ni au fait que j’ai les bras noués autour d’une personne qui, je l’espère, est encore digne de confiance.
Je pense à Tuoni.
À Death.
Le dieu lui-même.
Je me demande ce que signifie cette nouvelle météo, la dissipation des nuages au point que le soleil apparaît. Ses humeurs contrôlent le temps, et le royaume était enveloppé d’une quasi-obscurité depuis le début de son règne.
Jusqu’à ce que nous nous rapprochions tous les deux.
Ce n’était peut-être que physique entre nous, il n’empêche que le changement a été notable avec l’apparition du soleil. De l’éclat et de la lumière.
Ce qui signifie qu’en cet instant précis, Death est de bonne humeur.
Pense-t-il toujours que je l’attends devant l’autel ? Est-ce pour cela qu’une paix relative règne dans le ciel ?
Mon ventre se noue à cette idée, même si je ne voulais pas épouser Death. Je ne voulais pas devenir sa fiancée. Et pourtant, une partie de moi culpabilise de ce départ furtif. Je me demande s’il se sentira trahi. Si ce sera plus qu’une question de défaite, d’ego meurtri, s’il se soucie du fait que c’est moi qu’il a perdue.
Tu penses trop, me dit la voix d’Alku. Ça me perturbe.
– Désolée, je marmonne.
Rasmus tressaille, puis essaie de tourner la tête pour m’apercevoir.
– Tu veux bien me dire de quoi tu discutes avec ma licorne ?
Alku grogne en signe de protestation.
Sa licorne ? répète-t-il avec dégoût. Je ne fais que rendre un service au chaman. Que je commence à regretter, d’ailleurs.
Je pince les lèvres, retenant un sourire. Je suis vraiment soulagée qu’Alku soit le seul à percevoir mes pensées, et plus Rasmus. Mieux il percevait ce que je pensais, moins il comprenait. Je ne suis même pas sûre de me comprendre moi-même, remarquez.
– J’essaie de déterminer où on va et quel est ton plan, je réponds à Rasmus. Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, je porte toujours ma robe de mariée. Tu ne m’as rien expliqué et on a déjà failli mourir deux fois depuis que tu m’as enlevée.
– Enlevée ? répète Rasmus avec agacement. Je t’ai sauvée, Hanna. Tu sais, une partie de moi commence à penser que tu aurais préféré rester prisonnière de Death à Findombre, forcée de devenir sa fiancée.
Quelque chose en moi se hérisse.
– J’aurais pu me sauver moi-même. J’avais un plan.
– Oh, vraiment ? Et qu’est-ce que c’était exactement ? Tu étais littéralement à deux doigts de devenir l’épouse de Death. Tu serais déjà mariée si je n’étais pas arrivé pile à temps.
Je grimace tout en réfléchissant, tandis que les ailes gigantesques d’Alku battent en rythme.
– Comment tu as réussi à planifier ça ? À créer une diversion de dernière minute ? je demande à Rasmus.
Comme je suis derrière lui, je ne peux pas voir son visage, mais le ton sur lequel il me répond est léger.
– Les nouvelles vont vite à Tuonela. L’annonce de votre mariage fait beaucoup jaser depuis des semaines dans tout le royaume. Je prépare ça depuis un moment.
– Tu veux dire que tu étais à Tuonela pendant tout ce temps ? je lui demande, incrédule. Je te croyais reparti vite fait bien fait chez toi.
– Je ne fuis pas, réplique-t-il avec raideur.
Ce qui ne l’a pourtant pas empêché de déguerpir comme un beau diable pour échapper à Death, me laissant derrière dans la poussière.
– Je me suis caché. Stratégiquement. J’ai conclu des alliances. J’ai attendu mon heure.
À l’entendre, on croirait qu’il participe à une nouvelle saison de Survivor.
– Tu n’es jamais retourné voir mon père ? Comment sais-tu qu’il va bien alors ? Et Eero ? Et Noora ? S’il ne se rappelle pas ce qui s’est passé, il est complètement vulnérable.
La panique commence à me gagner. Pendant tout ce temps, j’ai supposé que Rasmus était rentré et qu’il gardait un œil sur mon père.
– Il va bien, se hâte-t-il de me répondre. Crois-moi. Je n’ai peut-être pas quitté Tuonela, mais il y a des moyens de garder le contact. Ton père est de nouveau dans son chalet, toujours caché par le sort d’occultation.
– Oui, mais s’il ne se souvient de rien, il est retourné travailler dans son hôtel, non ? En croyant qu’Eero et Noora sont des collègues et amis !
Oh, mon Dieu, maintenant il est vraiment en danger. Je crois que je vais vomir.
J’observe les forêts et les plaques de neige sur les montagnes. Ça va faire une sacrée chute, si je vomis.
– Il va bien, répète Rasmus, d’un ton plus tranchant cette fois, qui n’apaise en rien ma peur. Mais plus vite on te ramène à lui, mieux ce sera. Tu dois me faire confiance sur ce point, voilà.
En cet instant précis, je ne souhaite pas faire confiance à qui que ce soit. Je ferme les yeux, le cœur lourd.
– Pourquoi tu n’es pas reparti ? Pourquoi m’avoir attendue ?
– Parce que, répond-il au bout d’un moment. Je devais le faire.
Nous volons en silence un certain temps. Mes sentiments sont pour le moins mitigés. Nous passons au-dessus des montagnes, puis autour de la tour fortifiée de la Cité de la Mort qui transperce les plus hauts nuages comme une lance, et bien qu’une partie de moi soit encore enchantée d’avoir cette vue du Pays des Morts depuis un squelette de licorne volant qui peut me parler par télépathie, je me sens bouleversée.
Pendant tout ce temps, je m’inquiétais pour mon père et me rassurais en songeant qu’il allait bien. Je me raccrochais particulièrement aux boucles d’oreilles en pierre d’aurore qui brillent en fonction de son énergie vitale, et à la certitude que Rasmus prendrait soin de lui. Après tout, il a souvent dit que mon père en était aussi un pour lui. Comment a-t-il pu le laisser retourner à la réalité, seul, dans le voisinage des deux personnes qui ont essayé de me tuer ?
Un éclair fend soudain le ciel, une odeur électrique de brûlé emplit l’air. Rasmus et moi poussons un hurlement à l’unisson, que vient compléter le grognement affolé d’Alku. D’un seul coup, le temps doux disparaît et de gigantesques nuages noirs roulent vers nous, comme si nous assistions à un orage dans un film projeté en accéléré.
– Rasmus ! je crie. Qu’est-ce que tu fais ?
– Je ne fais rien ! hurle-t-il à son tour alors que l’orage se rapproche.
Je ne pense pas qu’il soit possible de le contourner, me prévient Alku. Mais je vais essayer.
Il vire brusquement vers la gauche, en direction d’une chaîne de basses montagnes qui semblent se situer à des kilomètres et des kilomètres de distance. Les gros nuages sombres s’étendent à perte de vue. La forêt en contrebas devient de plus en plus clairsemée, la terre s’aplanit en steppes et plateaux. La foudre s’abat sur les arbres épars, les calcinant ou y mettant le feu.
Si ce n’est pas l’œuvre de Rasmus, alors je sais de qui ça vient.
Death.
Il vient de découvrir que je suis partie.
C’est donc toi la cause de tout cela ? s’étonne Alku, qui perçoit le fil de mes pensées. C’est drôle, tu sais, j’ai remarqué que la météo s’était améliorée ces derniers temps. Je suppose que c’était aussi lié à toi.
Je ne réponds rien. Je n’en ai pas besoin. Ça n’a plus vraiment d’importance, maintenant que Death est en train de provoquer un orage qui pourrait bien nous tuer.
Au moment où cette pensée me traverse l’esprit, un éclair tombe si près que j’en sens la chaleur sur mes bras nus.
– Beaucoup trop près ! s’écrie Rasmus, la voix suraiguë.
Préviens le chaman que je fais tout ce que je peux, m’explique Alku. À moins qu’il veuille nous aider avec sa propre magie, il va nous falloir beaucoup de chance pour trouver un endroit où nous abriter.
– On peut faire demi-tour ? Peut-être se cacher dans la Cité de la Mort ?
Si tu y vas en tant que mortelle, tu as de grandes chances d’être démasquée. Tu n’en reviendras pas, me prévient Alku.
– Tu peux faire quelque chose, Rasmus ?
Je le sens se crisper sous mon étreinte.
– J’essaie. Ça demande beaucoup de concentration et…
Et je suis presque sûre que sa tempête n’arrive pas à la cheville de ce que Death est capable de produire. Mais encore une fois, Rasmus m’a souvent surprise.
Accrochez-vous, prévient Alku.
Je resserre ma prise et nous plongeons soudain vers la terre ferme, si vite que, j’en suis certaine, nous allons nous écraser sur l’étendue désertique. Puis la licorne vire brusquement et le sol laisse place à une gorge béante, une rivière noire impétueuse à des dizaines de mètres en contrebas.
– Oh putain, les Gorges du Désespoir ! commente Rasmus. On va être des cibles faciles là-dedans.
Il a une meilleure idée ? s’agace Alku alors que nous nous enfonçons de plus en plus profondément dans l’étroit canyon, avant de nous stabiliser à quelques mètres au-dessus de l’eau.
Les rapides sont écumants, l’eau si sombre que j’ai l’impression de regarder dans le vide, un abîme insondable, ou peut-être l’entrée d’un monde encore pire.
Au moins, ici, nous ne sommes pas des paratonnerres, ajoute Alku.
Il bat des ailes, faisant onduler l’eau que nous survolons. Je jette un coup d’œil au ciel, qui n’est plus qu’une étroite fente d’obscurité au-dessus des parois du canyon. Nous fonçons vers le cœur de l’orage, mais tant que nous restons au fond des gorges, ça devrait aller.
Je l’espère, dit Alku. Si nous parvenons à atteindre la forêt des Hiisi sans être frappés par la foudre, nous pourrons nous y abriter. Attendre que cela passe.
– Attendre ? Combien de temps ?
Jusqu’à ce que la tempête se calme.
– Mais c’est Death qui provoque cet orage. Et s’il reste en colère pour toujours ?
Alku ne réagit pas.
– C’est à cause de Death, commente Rasmus d’un ton revêche. J’aurais dû m’en douter. On dirait que tu lui as vraiment fait de l’effet, Hanna.
– C’est toi qui lui as volé sa fiancée juste avant son mariage ! je lui fais remarquer. Tu t’imaginais qu’il ne serait pas fâché ?
– Encore une fois, je t’ai secourue. Je t’ai sauvée. Je ne t’ai pas volée. Tu es venue avec moi de ton plein gré. C’est peut-être ta faute si Death est si furax. Qu’est-ce que tu as fichu, tu t’es débrouillée pour que le dieu tombe amoureux de toi ?
Je ricane.
– Si, par « amoureux », tu veux dire « passer de l’envie de me tuer et de me torturer à avoir un peu moins envie de me tuer et de me torturer », alors oui.
Il est hors de question que je mentionne quoi que ce soit d’autre. Rasmus n’a pas à savoir à quel point j’ai volontairement frôlé la mort. Mon esprit revient à la dernière fois où nous avons fait l’amour, mais je dois m’empêcher d’aller trop loin, car la dernière chose dont j’aie besoin, c’est qu’Alku découvre ces pensées-là.
– Écoutez, je déclare. Je suis d’accord pour me cacher de la tempête, mais je dois retourner auprès de mon père. Tant que je suis ici pendant qu’il est dans le Monde du Dessus, il est vulnérable. Tout comme moi.
Il va falloir prendre les choses comme elles viennent, ma chère, dit Alku. Je ne te promets pas que nous en sortirons vivants.
Super.
Malgré la vitesse de vol insensée de la licorne, j’ai l’impression que des heures s’écoulent avant que les parois de la gorge commencent à s’abaisser et que des arbres laissent voir au loin leur cime fouettée par le vent. La rivière s’élargit, les rapides se calment, puis Alku bifurque vers la droite, s’enfonçant dans la forêt. Nous avançons jusqu’à ce que ses ailes immenses ne parviennent plus à éviter les cèdres et les taillis denses et nous nous arrêtons brusquement.
Un mouvement qui nous projette, Rasmus et moi, du dos de la licorne : nous partons voltiger dans les airs, avant d’atterrir en tas sur le sol moussu.
Le choc me coupe le souffle et je parviens à peine à respirer que, déjà, Rasmus m’attrape par le bras et tente de me hisser sur mes pieds. Bien que les arbres nous offrent une certaine protection contre l’orage, des branches tombent un peu partout autour de nous, le vent souffle violemment et l’air sent toujours la brûlure électrique.
– Il faut nous mettre à l’abri ! crie Rasmus au-dessus du vacarme.
Il me conduit vers un cèdre déraciné qui doit mesurer trois mètres de diamètre et une dizaine de long. Les racines retournées forment une arche, nous offrant un refuge. Rasmus me tire vers le bas et nous nous asseyons, nichés au creux de l’arbre, comme à l’entrée d’une grotte.
– Attends une minute, je m’écrie en fouillant la forêt du regard. Où est Alku ?
Il y a un instant, la licorne nous déposait ici, et voilà qu’elle a disparu. Nous sommes complètement seuls dans la forêt.
– Peut-être qu’il était fatigué de me rendre service, marmonne Rasmus. Au moins, il nous a permis d’arriver jusqu’ici.
Je lui jette un coup d’œil et vois vraiment son visage pour la première fois depuis que j’ai quitté Findombre. Il a l’air plus vieux, d’une certaine manière, ses pommettes sont plus saillantes. Un trait physique qui éveille quelque chose en moi, une vague reconnaissance, non pas de lui, mais de quelqu’un d’autre. Il a aussi l’air d’avoir les nerfs à vif, avec ses yeux brillants. L’adrénaline, sans doute.
– Et maintenant ? je lui demande.
Il hausse les épaules et ouvre la bouche pour dire quelque chose.
Mais avant qu’il puisse proférer un son, je suis saisie par une paire de mains squelettiques dans mon dos, et entraînée au fond d’un trou dans l’obscurité la plus totale.
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